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~cMxw& 4 la Commission de ~onc~&~..atttt 5. W-P.., -- 
par l~,Evêwe g-an de Jérusalem, 

Monsieur le PrGsident 9 

Je regrette profond&nt, par suite de llabsenco temporaire 
qu’a caus& mon séjour en Angleterre, au cwrs de la plus grande 
partic du mois d’avril, de nfavoir pas pu me présenter en’pw- 
sonne devant la Commission, bien que j’aie eu le plaisir de te- 
nir une wnversation rapid@ et officieuse avec M. Ethpidgs, a 
J&walem, en mars. La présente lettre a son origine dans le 
fait quo les membres de votre personnel qui sont restés & J&ru- 
Salem me disent quo vous serie% heureux de rocsvoir uns déclara- 
tion de ma part. sur l’Snterna.tionalisati,on &ontuelle’ de 
Jérusalem. Puiq-jo ajuuter que si, m8mo & CB stade avancé, la 
Cuimlssic~n désire me wir et me poser des qwstions, je me 
rendrais Volc)ntiors a Lausanne dans ce but. 

Je desire twt dkbord attirer votre attention sur la &roro- 
lutiofi Mo 16 de la Convention da Lamboth de l’annee passée, 
adoptéo à lVunanimité par uno assemblée do 329 évêques anglicans 
du monde entier au nombre desyuols figuraient 68 évêques des 
Etatti-Unis dtAm&.que~, En tant qua membre de cette Convention, 
je souscris kntièrement aux ternies de oe,tte réso;2ution qui sont 
10s suivants : 

La Convention consid&re avec une profonde inquié- 
tude lJûvenir de la Palestine: Elle 6l&ve une pri&re 
pour que 10 bon ordre et la paix puissent être rendus 
a la terre qui est sainte pour les mlllians de Ohré- I 

. ., tiens ainsi .quci pour les Musulmans et las Juifs, La 
Convention fait très grand cas des offorts poursuivis 
on vu6 de ramener la paix et exprime la sympathie qut,e&l? > 
Bprouve pour toutos les personnes do toutes races et en 
partfculier poux’ les Chrétiens do toutas les 6glises qui “/ 
s@ 4kuvont dans la swffranae. 
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La Convention fait appel aux nations du monde ~CH.W 

qufclîes ne considhrçnt pas ce problème comme relevant 
do l'opportunité - politique, stratQgique ou ~concmlque - 

mais comme un probl6me moral et spirituel qui intéresse 
un centra nerveux de la vie religieuse du monde. Et 
pour cette raison la Convention invite instamment les 
Nations Unies à placer J&usalcm et SIIS environs imm& 
diats sous contrôle internatitinal permanent en assurant 
la liber%6 d'accbs aux Lieux Saints des adeptes des 
trois religions. / I 
L'Eglise anglicane n'est pas seule & adopter ce point de 

V-UC?. Lo Comit& du Proche-Orient de %a Conf6rence des Missions 
d l~étrongor dos Etats-Unis, et 10 Cwi.6 du Proche ct du Moyen- 
Orient de la Conf&ence des Soci&6s missionnaires de Grnnde- 
Bretagne et d'Irlande, organisations qui représentent l'une et 
l'autre toutes los'principales églises nun catholiques de leurs 
pays respeatifs ont adoptd des résolutions presque identiques 
par lcsquolles elles insistont pour que Jérusalem devienne zone 
intornatiwele; tandis que sa Sainteté le Pape, dans son ency- 
clique du Vcndrodi Szint, a dcnand6, entre autras choses, 
(i) un r6gSrre international pour Jorusalen et ses environs; 
(ii) la protection do tous les Lieux Saints, dans toutes 10s 
parties de Palestine, avec la garantie de libre acc&s ?I, ces 
Lieux et d’un &jour paisible pour les pblorins*. 

Qn est donc justifié à maintenir que ltinternationalisa- 
tion r6pond aux souhaits de l'immense najorit6 des Chrdtions 
du monde, Si la voix de la chrCtiont6 orientale s'est 'fait 
entendre moins clairement, c'est surtout du fait que baillonne'e 
par dos sibcles de domination musulmane, elle doit, encore 
maintenant9 môme si Jérusalem 6tait internationalisée, envisa- 
ger un contrfile juif ou nusulaan dans la pros?ue totalité du ; 
Moyen-Orient, En dépit des D6clarations des Droits de l'Hommo, 
en d6pit des clauses relntivcs h la liberté religieuse dans les 
constitutions ot Les traités, en dépit même de la remarquable 
dcclaration de Sir Moharmed Zafrullah Khan devant l'Assemblée 
gén6rale des ?Jatic)ns Unies (Paris, 10 d&embre 19+8), la chré- 
tienté «ri.c?ntnlo &i.t bien que la libcrth religieuse telle qu'on 
&a conquit en Occident est presque inconnue dans 10 Moyen-Orient 
ot est mQriie contraire h la loi religieuse de ltIslam comme du . : 

Jt 
Extzait du "Weekly Tir.lesl' 20 avril 1747.. , 
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JudaTsné qui prbmit des peines w - par exo~~le La perte 
du droit & l'héritagu - pour Lt: c«nversion au christianisme. 

JQ sais pcrsonnalleaont qus la voix de la chrétiont6 locale ne 
s’est pas fait ontcnd$e devant 1~s CcNW.ssi»ns antkioures SUT 

la Palsstins, surtout m raison du fait que los.Ch-otiens lo- 
caux rkmaiont pas dire CQ qu’ils ponsaient v&ita’blenant b Et 
quels quo solmt les rogrots et la désapprobation qua puisse 
faire nailtre cotte c,raintG, je sais qu’elle était fond&3 et 
l’est alCWQ* 

Il senblerait quIa ddfaut de l’internati.~)nalisation, la 
seule &mntualité serait le partage db la Citt$ Sainte ainsi 
qua de la Tar~e Sainte - partage qui, probablenontP suivrait 
& peu pr&s la ligne actuelle do dkmrcation entre 10s deux 
arn0e s . Twt en t&mnt cunpte doa difficultés consid&rables 
d’ordre pratique ot adninistratif de llintcrnstionalisatson, 
tout; partage do ce genre no swlkwn-t-il pas des difficul- 
tés encbro plus grandes ? Etant dvnnd les diffhrences de . 
langue, de nrmnai a et de lois, avec des cultures et des oivl- 
lisatiuns trhs divczgmtc+s ongag& on os moment dans un con- 

fiit a’igu, ainsi qukno @iff&mck tr&s marquée dans le niveau 
de vie et l’a cutit ‘de la via, tout essai de partage de la ville 
en temps de paix r&norait in&itablonont, non seulommt & gêner, 
o»kmi.dér&blcnent des citoyans paisibles - et en particulier des 
6trangors -) mis aussi g une d6bauche prcsqua ininaginable dçj 
toutos ies fornes de ccmtrobando, do passages de frontikm, de 
non-ubsorvation dus r8glancnts sur la mmnaie et de toutas sor- , 
tes do proZit clandestin - dais laquelle les porsonnss pou 
scrupuleuses,, do pnrt ai; d’autre, chercheraient tanta s8 trom- 
per nutuelienent quIà tourner la loil. Ca,ntest pas 14 une’pers~ 
pcctivo nttraymto puuz’ uno ville. qui est d.epuis des siÈcle ct ’ 

dovrait twjwr$ rcstor ..u.n lieu de p&winag@ pour les non-pa- 
lestiniens’bs touto ram st dc t»uttz crc.)yancr- a 

On pose souwnt ce probl&Ue oralornent ou par 6crit comme 

s’il sla$issait surtout de la sauvurgarde des LiQux Saints* A ’ 
non avis il convient’ de SI entondro cloiksnent sur six mpoints’ : ., ,’ 

(1) Il +existo pas de définition acceptée par tous ,s 
de &lexpression -Lieu Siint, ni de list@ acceptée , . 
par toug de:s endroits qui. sont CU ne smit pas 
,~ieux Saints !. ‘, 

., _,,’ j ,, 
: ,’ ’ ‘%. ‘, 
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(ii> 

(iii) 

(iv) 

cv> 

(vi> 
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Les Lieux Saints uniquotient chr&tiens auxquels on 
se réf&3 consun&mnt en tant que tels ne sont 
nenacés im6diatoacnt ni par les Musulmns, ni 
par 3~s Juifs, bien qu'il faille admettre avec 
regret qu'il existe des risques de friction entra 
les groupes chrkicns. 

Par contre, il subsiste un risque considérable de 
conflit ,Z 1' avon,ir au suj& de Lieux qui sont 
saints pour plus d’une religion. 

Il o$t totalmont inexact de dira, CC~~C on l'a . 
souvent dit, qua tous les. Lioux Saints SO trou- 
vent dans la Ville' vieille et seraient par con- 
kquent sauvegardés si l'on intcrnatiunalisait 
seulcnmt la Ville vieille. 

De toute faqcm cm ne pourra ochapper au besoin 
d'un tribunal supranational pour piotbgor les 
Lieux Saints et se prononcer à leur sujet, non 
seuienont 5 l’intc%ieur, mais & l'ext&ieur de 
J&usalen - par oxwple Bethlohem, Nazareth, le 
Puits do Jacob, la Mer de Galilée, 

La tâche d'un tel organism serait grandmont 
facilit6e si on &e chargeait curnpl&tcment de 
l~adninistr~tion civile do la r6giun de J&usa- 
l.eiJ-Bcthl&hcn** * 

Mais surtout, j c :?.ésire insister sur le faik que cette 
questionane se borne pas au problène des Lieux Saints seules, - --... 
Touf inportants quo soient des Cwniers, il est beaucoup ~1~s 
inportant pour les Chrétiens de pouvoir pratiquer leur culte 
Ilen vertu d'un droit et non pc:r tol&ancett dans une s&zurit& 
6cononique et sociale acceptables, Le partage actuel de la 
Palestine et de J&usalen a donn6 beaucoup aux Juifs Ft lais?& 
quelquo chcwz aux Arabes z il nia rien donné aux Chrations et 
leur a plutôt retire la plus grando partie de ce qulils avaieret 
et ne leur a guère laiss6 grmd'chosc d'autre que l'existence 
par tul&anoe. Il,est.Si'&~.ificatif que, dans la division actuelle, 
les qumticrs arabes de 13 nouvelle ville qui m-l; été cedés aux 
* -mas_ 

A cet 6gard, je crois que beaucoup do gons djsiront tr8s for- 
teient que la zvno neutre soit 6tcndue pour cumprendre la 
ville chrctionne do Ranallah tit les villages chrctiens voisins 
G~Q Bir'Zeit ot Jifnah* 

< 



Juifs ou pris pup ces derniers wnt pmsqus snti~mdent les 
quatitiers arabes ehr6$ii$g - la colùnia all~~na~d~, la colonie 
greoque , C)a tnlbon, Bakala sup&?iwro ot Talbiyoh, tandis que la 
plus grande partie de la zone centrale do la nouvslle viLl+o, 

qui SO trouve *‘.laintonant aux mains des Juifs, appartenait à 
dos 6glises chr6ticnnes wt quo las sanctuaires ut les canas-, 
tbrQs de l’anciunno cit& en tiraient Il.es,revenus nécessaires 
ci leur entrstion, A parler franchwzlsnt, le sentFr:lsnt g&&al 
des Chrétiens d&Pal~stina, c’est que les puj,ssances nominale- 
munt chr&ionncs de l.fOccid~nt les ont abandcw6es presque 
cynîquonent h leur sort7 parco qul ils formant uno &I.noritC 
sans cxprossion politique ot qutils ne créeront dc troublas 
civiques dans aucun cas. 

Maia si jW. tissay jusquI& prhsent d’exposer les raisons 
qui, pour ILes Chrétiens, militent en faveur do llinternatiana- 
lisation, jci na voudrais pas que l’on pense qua ce régime ne 
profiterait qu’aux Chr6tions6 Jo cro.s quo c’ Gst le mailleur 
pwr 56rusalon st pour la Palo&fno dans son ensemble. ~‘J&c-u- 
salon est bâtie CU~TI~ uno vil10 qui tient en elle-mbns son 
unit6 ,lle ‘L’une des de+ni.àtios publicti tions ‘du gcnwernomkt’ mh- 
datai-rc e’talt 4n rectic3.1 de pro jets’relatifs au dévoloppe&Wt 
nat&?ial~d~-1a ville d&s Ii,lavenir, Faire le partage de Jér’ui 
salon ,+ ‘l’hourc ‘actusllc, 6 f est non seulement jeter ,,bes prtj jets 

1 h :La r2er9’ nais c’est égalonent rendra l’ex&ution dë t,out’atitre 
pro j& ‘$ jamais’ impossible et priv&r pour’ toujours ilun dës,‘.’ 

cbntros spi&tuols du :nunde, 48 t0ut0 p06sibilité d%voiti un - 
cadra ‘~;~at&iol digne de lui. ’ ’ ” 

‘,. ” 
I& outre, dans uno’lutte’qui ‘dur@ depuis dos &ll~~a~~os ” .< ‘< , 

eit;G I’snac nS %smak3, Esaü p$ Jacc)bB nous pensons que 1’ &.&ent . 
cl?r&.on a un ‘raie utiié h jouer co&e médiateur, Les cwXilis- ,, ‘,’ 
siens précf$eiztcs sur la Palestine’ wt fait remarqwr que ce 
(.‘ ,.>. ,, ,, 

n’est &o dans 1~; 6colas chrgtiennes que les Arabes et les 
Juifs &pp+atinent,.g t&v.-ziller :&i’ d jouer en&tilblo, La pkehsititi 
qui exerce‘ le @a&&g& a’ctucl. expulse oonplhhent Les +tiétfens” 

(arabes ct juifs)“du pays : ‘av& un& enclave, inte$natiu&le” 
approprioe L lGhorat&& dans*l?quol”on pourrtiit ‘chwcher deti”‘, P 
soluti&& ziu$, Ejroblèneb m&n?,i&x .de c&t&ilin6ion da& le ~c~~atiifie~ 
social -* 1~6$m~nt~ chr&i,cn potitirait jwwQr ot’ r~eitiendrait av&.‘, I 

.’ 
8 ‘: * (. ,, .; .” .., + ..‘Z 1. I.‘. /’ ‘,. , .Y> I” * , iq ,: y’$’ L 9. ,J ., ‘* 
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un ,nuuvcl espoir et une nouvcllc vigueur pour aider à dissiper 
L~une des haines les plus anciennes et les plus profondes du 
yonde. 

Veuillez agr&r, . . . c 

(sign4) 
Weston, 

St. Geurge's CLoso 
Jérusalen. 

Evôque anglican de JérusaLemti 


